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Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 En 1998, la ville de Caen a lancé un programme de conservation et de mise en valeur de
son château.  Un premier  programme de restaurations et  d’aménagements  a  débuté
en 2002, comprenant la restauration des remparts nord, est et sud, la construction des
salles du rempart, l’aménagement de l’esplanade de la Paix, etc. Le schéma directeur est
entré  dans  une  deuxième  phase  en 2016,  avec  un  programme  d’aménagement
patrimonial,  culturel  et  paysager,  qui  a  conduit  à  la  réalisation  d’un  diagnostic
archéologique sur le château en octobre 2016 et, durant le dernier trimestre 2016, à une
mission d’évaluation/archéologie du bâti du donjon par l’Inrap (fig. 1).
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Fig. 1 – Vue générale du donjon depuis l’ouest avec au centre la tour maîtresse et au premier-plan
les vestiges du « Vieux Palais »
Cliché : B. Guillot (Inrap).
2 Entre 1956 et, pour l’essentiel, 1966, le donjon a fait l’objet de plusieurs campagnes de
fouille par M. de Boüard assisté, les deux premières années, par W.C. Braat, du musée
national des Antiquités de Leiden aux Pays-Bas, et J.G.N. Renaud, du Service des Fouilles
de l’État hollandais. À l’issue de ces travaux, les maçonneries mises au jour ont été soit
re-ensevelies,  soit  restaurées  par  les  services  des  monuments  historiques,  sous  la
direction de Jean Merlet, architecte en Chef des monuments historiques.
3 La mission d’évaluation sur le donjon comprenait plusieurs parties dont, tout d’abord,
une étude documentaire sur les données déjà existantes sur le donjon : plans anciens,
documents issus des fouilles de M. de Boüard,  archives issues de la restauration des
maçonneries  ou recensement des  publications sur le  sujet.  Ce travail  avait  déjà  été
amorcé  par  P. Leroux,  du  Musée  de  Normandie,  détenteur  d’une  grande  partie  des
archives de M. de Boüard, qui nous a communiqué tous les documents et inventaires en
sa possession. Le musée ayant également été le destinataire final des objets recueillis
lors  des  fouilles,  une recherche dans  la  base  de  données  micro-musée  a  permis  de
préciser  les  artefacts  provenant  des  fouilles  de 1956-1966.  Afin  de  compléter  ces
données,  un  inventaire  des  archives  concernant  le  donjon  et,  en  particulier,  les
restaurations des années 1960-1970, a été effectué à la Drac (service des monuments
historiques),  aux  Archives  départementales  du  Calvados  et  à  la  Médiathèque  de
l’Architecture et  du Patrimoine à  Paris.  En parallèle,  ont  été  recensées les  archives
laissées  au  Craham  par  M. de Boüard,  qui  comprennent  les  minutes  de  terrain
originales, les fiches de mobilier ou les négatifs des photos.
4 À la suite de l’étude, neuf sondages archéologiques ont été localisés dans le donjon afin
de compléter les renseignements déjà connus. L’objectif principal de ces sondages étant
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de préciser les secteurs conservant encore des niveaux archéologiques, la fouille s’est
arrêtée sur la partie supérieure de la stratigraphie lorsque cette dernière se composait
de niveaux de sol ou de travail encore bien conservé.
5 Un scanner 3D complet du donjon, y compris les escarpes et contrescarpes du fossé, a
été  effectué  par  la  société  Art  Graphique  et  Patrimoine.  Au  total,  ce  sont  près  de
150 plans et  élévations qui  ont  été  restituées en ortho-images à  partir  des données
lasergrammétriques avec une précision de 2 mm pixel, à partir desquelles a été réalisée
l’étude de bâti par F. Bonhomme.
6 Enfin une prospection géoradar a été mise en place par l’Inrap à l’issue de la phase
terrain. Seize profils espacés de 15 cm, se recouvrant partiellement, ont été obtenus
avec une profondeur atteinte de 1,66 m.
7 Une  première  synthèse  peut  être  entreprise  à  l’issue  de  ces  travaux  avec  une
proposition de phasage des  occupations  médiévales,  qui  reprend les  conclusions  de
M. de Boüard et les complète avec les nouvelles données (fig. 2). Par mesure de clarté,
chaque  phase  est  associée  à  un  siècle  mais  il  s’agit  d’une  simplification  de  la
chronologie en l’état de nos connaissances et non d’une datation absolue.
 
Fig. 2 – Proposition de phasage du donjon
En noir, les maçonneries ; en rouge, les foyers.
DAO : B. Guillot (Inrap).
8 Il faut d’abord signaler deux occupations antérieures au Moyen Âge qui ont été mise en
évidence lors de cette étude. La première remonte au Néolithique moyen et consiste en
la  découverte,  dans  un  niveau  de  gravillons  présent  sur  le  terrain  naturel,  d’une
ébauche de hache en roche cornéenne. La reprise des données et du mobilier céramique
recueilli lors des fouilles anciennes permet également de localiser, à l’est du donjon,
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une petite occupation de La Tène D, consistant en un foyer associé à une trentaine de
tessons de cette période.
9 La  phase I  (XIe s.)  regroupe  les  structures  antérieures  à  la  construction  de  la  tour-
maîtresse, soit : la tour-porche au nord-ouest avec un pavage composé de plaquettes
calcaires posées de chant, présentant une légère pente vers le sud ; des bâtiments mis
en évidence au sud-est ; un mur « à arête de poisson » à l’est.
10 À l’exception d’un niveau de circulation mis au jour au niveau de la tour-porche, aucun
élément  contemporain  des  autres  structures  ne  semble  conservé  dans  l’emprise  du
donjon.
11 La phase II débute au XIIe s. avec la construction de la tour maîtresse et de son avant-
corps, ce qui entraîne des modifications dans l’occupation du secteur (fig. 3). La tour-
porche est toujours utilisée avec probablement des modifications, dont l’installation
d’un foyer à l’ouest et peut-être aussi une reprise et/ou construction du mur oriental.
Les données de la campagne de fouille de 1961 pourraient suggérer les vestiges d’un
autre bâtiment au sud de la tour-porche. À l’est, l’espace est remblayé au moyen de
gravats lâches, puis un four est installé en partie sur l’ancien mur. Dans l’angle nord-est
se trouve une cave découverte en 1972 ; en l’état actuel de nos connaissances, il n’est
pas possible de la dater mais elle pourrait exister depuis cette période. Enfin, après la
construction de la tour maîtresse, un « silo » vient s’appuyer sur le mur est. Là aussi, sa
datation est difficile à préciser. Le mobilier issu de son comblement, conservé au Musée
de Normandie, remonte à la fin du XIIe-début du XIIIe s.
 
Fig. 3 – Sondage au centre de la tour maîtresse avec apparition d’un puits bouché par une chape de
béton dans les années 1960
Cliché : B. Guillot (Inrap).
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12 La phase III  débute avec la construction de la chemise au XIIIe s.,  flanquée de quatre
tours rondes, délimitant un espace légèrement trapézoïdal de près de 60 m de côté. Un
puits est compris dans le mur ouest de cette chemise, à environ 10 m de l’entrée sud du
donjon. Au nord-ouest, la tour-porche est arasée. À l’est, sur l’ancien four circulaire, un
nouveau bâtiment,  de plan trapézoïdal,  est  construit.  La  présence de trois  fours  de
grande taille dans cet édifice a permis de l’interpréter comme une cuisine. Le mobilier
conservé au Musée des Antiquités donne un terminus post quem du XIIe-première moitié
du XIIIe s.
13 La  phase IV  (XIVe s.)  voit  le  donjon  subir  de  grandes  restructurations,  dont  le
renforcement des contreforts, ce qui conduit à l’abandon de la « cuisine », du « silo » et
de l’avant-corps originel, et à la construction de deux grands édifices à l’est et au sud de
la tour maîtresse. Une protection de la partie sud de la tour maîtresse est aménagée
avec l’édification d’un mur en glacis entourant l’angle sud-est et se prolongeant sur au
moins 10 m en direction de l’ouest. Il  est alors distant d’environ 4 m de la tour. Un
caniveau recueille les eaux de pluie et les conduit dans l’ancien « silo » reconverti en
puisard.
14 Le premier grand édifice construit  se situe le  long de la chemise orientale.  Il  a  été
interprété par M. de Boüard comme le « manoir du châtelain », cité au milieu du XIVe s.
Il s’agit d’un bâtiment de 5 m de large pour une longueur d’au moins 20 m.
15 Le second édifice couvre toute la largeur de la cour sud du donjon, soit une longueur de
plus de 46 m pour une largeur de 6,50 m de large.  Ce bâtiment,  nommé « salle à la
Reine » à partir du XIVe s., est divisé en trois pièces par des murs de refend.
16 En 1956, lors de la fouille de l’espace entre la « cuisine » (qui n’était pas encore dégagée
et  identifiée)  et  la  tour  maîtresse,  un  niveau  très  détritique  a  été  étudié.  Il  a  été
interprété comme le comblement d’une fosse d’aisances, limité au nord par un petit
muret et au sud probablement par le contrefort médian de la tour. Daté de la fin du
XIVe-début  du  XVe s.,  le  lot  céramique  constitue  la  référence  régionale  pour  cette
période. Il ne semble donc pas fonctionner avec la « cuisine », qui est alors arasée, mais
il  doit  s’agir  de  déchets  provenant  soit  du  « manoir  du  châtelain »,  soit  de  la tour
maîtresse elle-même.
17 A priori,  il  n’existe plus de vestiges se rapportant à la période moderne. La dernière
grande phase d’occupation (phase V) encore présente dans l’emprise du donjon date de
la caserne Lefèbvre et surtout de la première moitié du XIXe s. Un souterrain traverse la
cour ouest, avec une entrée aux abords de l’angle sud-ouest de la tour maîtresse. Un
magasin à poudre a été totalement démonté durant les années 1960 afin de pouvoir
dégager les vestiges médiévaux. Il n’en reste plus aucun vestige, ce qui n’est pas le cas
de deux grandes maçonneries le protégeant à l’est et à l’ouest.
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